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Les joies passées s’attardent
dans  les brumes de l’automne
rompant le silence
par le souvenir des légendes
et du pain partagé

Le soleil captif
arc-bouté dans les arbres
fait valser les feuilles
dans un chant de lumière

Comment préserver
la flamme des mots
quand glisse la pluie
des journées inutiles

Dans la géométrie bleue
du village éteint
les ombres tentent
d’effacer le quartier de lune 
comme on éteindrait une lampe

Le silence vibre enfin
d’anges ressuscités
préservant l’âme du poète 
des tragédies de l’absurde

Dans un chant de lumière

par Eliane Biedermann

La force d’agir renaît
dans les feuillages d’étincelles 
et le souffle d’automne
des arbres tendus sous le vent

La mer ce matin
retrouve sa solitude
abandonnant sur la plage
des coquillages au goût d’enfance

Nos rêves s’embarquent
sur la couleur violine de l’océan
qui donne des leçons d’humilité
en réinventant chaque jour 
sa clarté fulgurante
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Devorah Boxer, Paumelles.
Eau-forte, pointe sèche, aquatinte, 
roulette sur cuivre, 2004-2006.
Détail, page suivante.


